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-Problèmes des temps présent 

On parle beaucoup, depuis assez 
longtemps, de  •  la reconstruction et 
de la réorganisation 'du mondé a-
près la guerre. Chacun s'en mêle, 
architectes, urbanistes, agronomes. 
ingénieurs, économistes, sociologues, 
juristes, pédagogues, politiciens, et 
même ceux,qu• ne sont rien de ce-
la,mais n'en ont pas moins des idées 
sur tout au monde et les exposent 
volontiers dans la colonne des jour 
lieux ouverte à la -correspondance. 
On constituerait une -bibliothèque 
imposante avec ce qui s'est déjà pu-
blié sur le sujet, et il est à prévoir 
que. loin de tarir, le flot ira tou-
jours en grossissant. 

Cela concerne-t_il l'Eglise? Doit-
elle s'en préoccuper aussi? 

De deux côtés -opposés, on prétend 
que non. 

Voici d'abord, en dehors dés Egli-
ses, ceux qui. professent que la re-
ligion est une «affaire privée», 
qu'elle a été• délogée graduellement, 
par le progrès des sciences, de pres,. 
que tous les domaines de la pensée 
et de l'action et qu'il ne lui reste 
plus que celui des Choses «purement 
spirituelles»...- •en attendant, je le 
soupçonne, que celles4à mêmes lui 
soient «soufflées» à leur tour par les 
«sciences de l'âmle», psychologie, 
psychanalyse, etc. « Mêlez-vous de 
ce qui vous regarde, nous -dit-on plus 
ou moins courtoisement. Vous ne 
prétendez plus, grâce au ciel, inter_ 
veniren. matière de chimie, de mé-
decine, de mathématiques, ni Inême, 
après l'avoir fait longtemps, de géo-
logie et d'astronomie. Pourquoi donc 
le feriez-vous encore lorsqu'il s'a 
git de politique, de sociologie, ou 
même de pédagogie et de cure d'â-
me? Chantez vos cantiques, récitez 
vos prières, -célébrez vos rites, si ça 
vous amuse et si vous pensez que 
ce soit utile; Cela ne fait de mal à 
personne et l'on ne songe pas à vous 
priver de cet innocent plaisir. Mais 
pour le reste, s'il vous plaît, laissez 
faire les techniciens et les epécia-
listes; leur tâche est assez difficile 
sans que vous les ennuyiez de vos 
sermons et de vos conseils. Chacun 
son métier... vous connaissez le 
proverbe courant dans les campa- 

4 fines suisses». 
Et voici. dares les -EgliseS, ceux 

qui pensent et proclament que le 
Royaume de Dieu s'établira, non par 
l'effort des ,homnies, mais par une 
action souveraine et transcendante 
de Dieu; que le monde est d'ailleurs 
voué à la destruction et que l'Egli-
se n'a pas d'autre tâche que de 
maintenir l'humanité dans l'attente 
anxieuse de la catastrophe finale, 
présentée comme toujours imminen-
te, et de sauver, en vue de cet évène_ 
ment redoutable, un petit nombre 
d'âmes élues. Cette attitude, qui se 
fonde essentiellement sur les textes 
apocalyptiques, a toujours eu ses 
représentants permis les croyants, 
surtout aux époques de crise, quand 
les esprits sont naturellement por-
tés au pessimisme et-désespérant de 
l'homme, de ses intentions comme 
de ses capacités, en viennent à ne 
plus attendre le secours que de Dieu. 

Ce& voix sont dignes. d'attention. 
Elles ont le mérite de nous mettre 
en garde à la fois contre- les dangers 
de l'incompétence, contre un acti-
visme superficiel et stérile, et con-
tre l'illusion que -c'est nous, à force 
d'intelligence et d'énergie, qui ré-
soudrons les problèmes du monde. 
Et tout de même nous ne -saurions 

accepter -ni pratiquer cette ...espèce 
de défaitisme spirituel, 
Supposez en effet, que nous nous 

laissions intimider par les vociféra_ 
lions du dehors, que nous nous re-
tranchions, tremblants de peur, 
comme l'Eglise de Jérusalem avant 
la Pentecôte, derrière l'es portes ver-
rouillées de nos sanctuaires: c'est 
bien alors que nous mériterions la 
critique, fréquente aussi: «Que fait 
l'Eglise? A quoi sert-elle? En quoi 
nous aide-t-elle? N'a-t-elle donc rien 
à dire, cette egrande muette» qui se 
prétend -dépositaire d'une parole de 
salut?» 

Dautre part, Daniel et l'Apocalyp 
se ne sont pas toute la Bible et n'en 
constituent pas la clef. D'autant 
plus que les int'enprétations qu'on 

(Texte révisé d'une allocution pro-
noncée le 11 juin 1942 dans le Temple 
de l'Eglise Evangélique du Caire, pour 
l'Assemblée de la Fraternité des Egli- 

ses).  .. 

;mus en propose sont souvent _arbi-
traires et -contradictoires. Plaçons-
nous, au contraire, dans le grand 
courant qui va des prophètes aux 
apôtres, en passant par Jésus-Christ, 
et nous concevrons très différem-
ment nos relations avec le monde 
et nos responsabilités envers lui. 
«La terre, ont dit les prophètes, sera 
remplie de la connaissance de l'E-
ternel, comme le fond de la mer est 
couvert par les eaux» — «Vous êtes le 
sel de la terre a dit Jésus, ajoutant, 
il est vrai, que le sel ne sert plus à 
rien s'il perd sa saveur... niais on 
peut aussi bien se demander quelle 
est son utilité quand on. le laisse 
dans la salière par crainte de l'af-
fadir au contact des aliments... Et 
s'il a parlé du Royaume de Dieu, ce 
n'est pas comme d'une chose ache-
vée, qui tombe un beau joue du ciel, 
mais -comme d'une semence jetée en 
terre et qui germe lentement„ corn_ 
me du levain déposé dans la pâte, 
pour la transformer de l'intérieur. 
-«Nous sommes les collaborateurs de 
Dieu» a dit enfin Saint-Paul, ce qui 
signifie certes que l'initiative, le 
commandement suprême et l'hon 
neur n'appartiennent qu'à lui, mais 
aussi qu'il demande à nous utiliser 
comme ses instruments;  •  et, l'apôtre 
a montré, par tout son ministère. 
combien il prenait au sérieux cette 
conviction. 

En réalité, -malgré toutes les con-
tradictions, d'où quelles viennent-, 
cela nous concerne. Si l'Eglise res_ 
tait indifférente à l'avenir du mon-
de après la guerre, si elle s'en «la- _ 

vait les mains» comme Ponce-Pilate, 
disant «que les autres se débrouil-
le-nt s'ils le peuventmoi je tire mon 
épingle du jeu» ou bien «périsse 
l'humanité, pourvu que, moi, je sois 
sauvée», elle donnerait un terrifiant 
exemple d'égoïsme .et faillirait à sa 
missive, comme hélas, elle l'a déjà 
fait plusieurs fois. 

C'est parce qu'ils en sont persua-
dés que, depuis d-eux ans, quelques 
hommes, appartenant à plusieurs 
nations comme à plusieurs églises, 
se réunissent tous les quinze jours à 
l'Université Américaine, pour étu-
dier ensemble dans la prière, les 
problèmes de_ reconstruction et de 
réorganisation d'après-guerre et se 
préparer aux tâches -qui les atten-
dent. Le Comité de notre Fellowship 
a désiré faire entendre à l'Assem-
blée de ce jour un écho, sinon de 
nos discussions et -de nos conclu-
sions de détail—c'était le but des 
dix conférences sur «le Christianis-
me et l'ordre mondial» données ces 
derniers mois et que plusieurs d'en-
tre vous ont entendues — du moins, 
de nos tendances générales et des 
convictions qui peu- à peu s'impo-
sent à nous. C'est pourquoi il a fait 
appel, pour vous parler, à deux 
membres de ce groupe d'études. 

En -ce qui me concerne, je rie 
m'inspirerai pas seulement, d'ail-
leurs, du souvenir de nos entretiens, 
mais plus encore d'un petit livre 
d'une soixantaine de pages eChaL 
lenge tothe Churches» par John 
Mac Murray, Professeur de philoso-
phie à l'Université de Londres, pa-
ru l'année dernière sous No. 9 de la 
série «The Dem-ocratic Order» que 
l'on voit dans les devantures de tou-
tes les librairies du Caire. Voilà 
cinq mois que je le possède, et je ne 
puis m'en détacher, car j'ai rare-
ment découvert, sous une forme 
aussi concise, une aussi. riche matiè-
re à réflexion, en même temps qu'un 
plus parfait exemple de critique 
constructive. 

Il ne saurait .être question de le 
résumer en quelques minutes. Je 
m'efforcerai seulement d'en déga-
ger la thèse fondamentale, ce qui 
vous inspirera, j'espère, l'envie de 
le lire à votre tour et de le -médifer. 

* * * 

Les régimes totalitaires, dit le Pro-
fesseur Mac Murray, ne sont pas u-
ne apparition fortuite et passa-gère-, 
mais l'aboutissement logique, inévi-
table, d'un très long processus, dont 
l'origine remonte à la fin -du Mo-
yen Age, et peut-être plus haut en-
core, à l'époque où sous le. règne de 
Constantin et de ses successeurs, le 
-Christianisme devint la religion of-
ficielle de l'empire romain. 

Il existe, en effet, deux manières 
d'assurer l'unité d'un groupe hu-
main, -quelle qu'en soit l'étendue 
ou bien du dehors par la for-
ce ; c'est la manière de l'Etat, 
de l'autorité politique, armée de 
ce que les Réformateurs appelaient 
le <pouvoir du glaive». Ou bien du 
dedans, par la bonne volonté, l'es-
prit d'équipe, l'amour; c'est la ma-
nière de l'Eglise, et plus générale-
ment de la communauté religieuse. 
Car la fonction normale de la reli-
gion, c'est de -créer et de maintenir 
l'unité sociale. C'est -de sa part, une 
méconnaissance coupable et tragi-
que de sa véritable nature que d'iso-
ler l'individu, de lui faire croire 
qu'il est seul en face de Dieu, et 
qu'il lui suffit, pour être religieux, 
de satisfaire ses élans  -  mystiques. 
Seulement, cette méconnaissance, 
.chaque fois u'elle se produti, en-
traîne pour la religion la perte de 

Ailleurs, en revanche, la durée du tra-
/yetil a dû être réduite; c'est entre au-
tres le cas de l'industrie textile. Il ne 
faut toutefois pas oublier que la mo 
ailitaation a piravé Vindestate de très 
nombreux ouvriers, tandis que l'exécu-
tion du programme de création d'oc-
casions de travail à l'aide de subven 
`ions officielles a procuré un emploi 
à beaucoup -d'anciens chômeurs. C'est 
dire que l'on voit se dessiner dès 
maintenant déjà, sur le marché du 
travail, des problèmes  graves et com-
pliqués pour l'après-guerre. 

Les prix d e  gros ont continué sans 
interruption leur marche ascension 
nelle. L'indice des prix de gros, en 
prenant 100 pour base au mois de  juil-
let 1914 a passé de 164 fin 1940 à 193 
fin octobre 1941. Comparativement à la 
période d'avant-guerre, le renchéris 
serrent est d e  plus de 80 070. Cela tient 
avant tout à l'augmentation des prix 
des produits importés, la majoration 
s'exprimaat par plus de 125 0/0. Quant 
aux prie de gros des produits fabri-
qués dans le Panas même, Us ont étd 
maigres &environ 4$ 0/0. 

LETTRE DE SUISSE  

UNE VISITE AUX USINES SULZER 
OU TRAVAILLENT 

SIX MILLE EMPLOYES 
ET OUVRIERS 

Il me sembl e  qu'on pourrait renou-
veler les armoiries de Winterthur en 
sculptant au fronton de son hôtel de 
ville deux figures symboliques repré-
sentant l'art et l'industrie. A peine 
sauté da train, clans la rue, sous la 
maison d'Anton Graff, portraitiste de 
la cour de Dresde, je m'entends inter-
peller: c'est le peintre Zender, revenu 

aussi de  Paris; c'est vrai, il est né 
ici. 

Un poila) chez M. Oscar Reinhart. 
au  «ItOrnelaiolz», où les tableaux d'u 
ne Odes plus  grandes collections du 
monde n'ont pas encore été tous rac 
crochés  depuis leur retour de Berne, 
une charmante après-midi passée 
compagnie de Mme Hedy Hahnloser, 
l'amie  de Vallotton, de Bonnard, de 
Matisse.- dans sa maison tapissée de. 
plus  beaux bouquets de la peinture 
française; le soir, un admirable con-
cert Scherchen: voilà pour les beaux 
arts, 

Le lendemain, par 'un ciel gris per 
le tirant un peu sur le jaune, je me di 
ride vers une grosse  cheminée noire 
dont la verticale cylindrique s'élance 
derrière la gare. J'arrive chez Sulzei. 
où m'attend l'un des directeurs, M. E. 
Lavater., un desieendant du Hère di 
Johann-Caspar Lavater, l'ami de 
Goethe, notre grand physiognomonis-
te. M. E. Lavater a le grand front dé 
veloppé en hauteur et le nez busqué de 
l'ancêtre, 

Nous  sommes dans une pièce assez 
vaste, tapissée de cartes de géogra 
',hie, meublée de quelques fauteuils et 
d'une table ronde, dans le département 
administratif des usines. 

Et je pense, en écoutant M, Lavatet, 
au développement qu'a pris cette in-
dustrie mecanique depuis la fonderie 
de laiton que  Salomon Sulzer bâtit en 
1775 -dans les fossés de Winterthur. En 
reléguant là ce fils de famille, qui a-
vait abandonné des études de théolo- 
gie pour faire l'appgenti sorcier, 	la 
municipalité pensait elle 	empêcher 

l'exttension de son inqueetante entre, 
prise? Mais, depuis les travaux de ce 
2:ionnteri de la fœnagle, les autorités 

de ha ville ont eu le loisir de se rassu-
rer sur le compte de la brillante entre-
prise des Sulzer. 

Nous avons eu, me dit M. Lava 
ter; un afflux de commandes pendant 
l'année 1940.41. Cela assure du trae 
van à nos ouvriers, Le  peint délicat, 

•est l'approvisionnement. Nous utili-
sons prudemment notre stock en a-
yant  soin de le faire «rendre» du point 
de  vue de la main d'oeuvre, et de le 
bien travailler. 

—  Que produisezuvous principe/a_ 
ment? 

--- De plus e n  plus du matériel desti-

né à la Suisse; mais aussi toutes nos 
spécialités pour de nombreux pays 
d'Europe. Nous avons entre autres  des 
commandes de moteurs marins pour 
la France, la Suède, l'Allemagne, le 
Portugal; nous construisons des chau-
dières pour la Hongrie. 

—  Sans doute faites vous, autant que 
possible, une juste répartition de  vos 
livraisons! 

-- Oui, nous cherchons, par exemple, 
rendre service à notre clientèle  d'ou. 

tre✓mer en lui faisant parvenir les piè-
ces de rechange  indispensables et le 
matériel qu'elle ne peut se procurer ail-
leurs, En Suisse, on nous a demandé 
de construire  des entrepôts frigOrifi 
ques pour la conservation du surcroit 
de viande abattue, d'étudier l'amena 
ration de nombreuses installations in-
dustrielles en vue de  l'économie du 
combustible. De cette nécessité, impo-
sée par la pénurie des  approvisionne-
ments, il résultera des avantages per. 
manents tant pour les industriels en 
particulier que pour le pays en géné 
ral. 

— Je pense que vous êtes en pleine , 

 activité? 
— Nous avons actuellement 6000 em-

ployés et ouvriers en nombre rond. De 
1932 à 1936, pendant la crise économi, 

 que, notre personnel a été réduit à 4000 
travailleurs, Nous chercherons moins 
à augmenter le volume de nos entre-
prises  qu'à perfectionner notre produa 
tion et à rester constamment sur la 
brèche, 

— Vous êtes, je crois, plusieurs di 
recteurs? _ 

— Oui, il y a chez Sulzer de nom- 
breuses activités et sections, dont cha- 
cune dépasse l'importance de mainte 
autre--entreprise, et nécessite par con- 
séquent un chef responsable. Prenez, 
par exemple, le directeur des fonde 
ries; il s'occupe non seulement de  nos 
fonderies de fer, d'aluminium, de bron 
ze, etc., à Winterthour, mais aussi de 
notre fonderie de Bulach, et surtout 
d'une foule de problèmes à traiter en 
commun aveo les autres fondeurs suis- 
ses et avec les autorités. La direction 
des ateliers régit non seulement ceux 
que vous allez voir, mais aussi les a- 
teliers ld'Oberwintertlita., où nous fa-. 
briquons en série des machines de plus 
petites dimensions. Parmi les bureaux 
d'études, l'un de ceux qui demandent 
le plus d'attention est celui qui suit 
l'évolution de la science et son adapta 
tion future aux exigences de l'inclus. 
trie. Est-ce la branche des moteurs 
Diesel ou celle des chaudières à haute 
pression qui mérite les plus gros sacri- 
fices financiers pour essais et recher- 
Mes? Pour répondre 4 ces questions,  

nous no-us appuyons sur nos agents à 
Londres, à New York, à Tokio, sur no.. 
ire réseau de ..représentation dans le 
monde entier, dont les rapports indi-
quent aux constructeurs l'orientation 
de la, demande. 

Et où se recrute votre population 
ouvrière? 

— Elle  se répartit sur les environs, 
Beaucoup d'ouvriers viennent de la 
vallée de  la Toess, des communes li-
mitrophes des (»litons de Thurgovie 
et de Saint-Gall. Nombreux sont ceux 
qui ont un lopin de terre, une vache. 

— Vous occupez-vou s  du logement de 
vos ouvriers! 

— A. Winterthur, nous participons à 
une société pour la construction à 
bon marché; cette société nous dispen 
se depuis  de longues années d'augmen-
ter le nombre de nos propres maisons; 
elle  ,s'efforce de construire des habi-
tations ouvrières laissant à chacun la 
jouissance d'un petit jardin. 

— Ce qui doit être compliqué, ce 
sont vos  livraisons. 

— Nous sommes bien occupés; mais 
depuis le .début de la guerre, le mar 
ohé présente une incertitude remar. 
quabie. C'est ainsi qu'en juin dernier, 
'n raison, de l'interruption des trans-
ports, les commandes russes n'ont pas 
ou être litrrées, Lés délais vont parfois 
l'un à deux'ans. Vous voyez oombien 
e risque  est énorme dans l'industrie 
des machines. 

En quittant M. Lavater, je pens e  eue 
Urands  industrie/6 qui sont souvent 
,lacés dans la situation des poètes, et 
bâtissent sur ise avenir incertain. «Ve. 
'lez» me dit M. David, un homme fin 
st jeune d'aspect que m'a présenté M. 
Lavater, et qui sn'entraine vers les u. 
•ines. Je mr•ngage ,  alors avec mon 
Puide dans cette petite ville où. entre 
les grandes  nefs, s'entassent quelques 
constructions basses, les hangars, les 
cheminées, et qui fait penser à un ta. 
bleau de Chirico, 

Nous entrons, nous sortons. traver-
sa* divers bâtiments e c nous arra 
tant devant les grands fours verti-
caux pour usiner les  volants; les fours 
chauffés au gaz, auteur desquels est 
affairée toute une équipe d'ouvriers qui 
ne connaissent pas le travail à /a 
choane. «Un moteur de locomotiv e  pour 
le Siam, cet autre, fait pour marcher 
à 4000 mètres d'altitude, est pour la 
Bolivie». me dit M David, qui me  con 
duit ensuite dans 1a- - grande .  halle die 
montage, Là, sous les ponts roulants, 
se trouve la  grande frcaseuse-raboteu-
s e des ,  établissements Sulzer, une des 
plu» grosses du monde. Voici des ar-
bres dégrossis, puis usinés. 

Après avoir contourné l'atelier d'ap-
prentissage recouvert d'«Eternit». ron-
ge, nous entrons dans  .  la fonderie. 
«Certains sables venaient autrefois de 
la Seine», nie dit M. David qui, en gui 
se  de répoftse à un aimable «Gauetzi», 
tape familièrement sur l'épaule d'un 
petit homme en salopette bleue: un 
de  ses anciens soldats, 

Nous  allons voir encore l'atelier où 
des  maîtres menuisiers préparent d'a-
près les plans, à un dixième de Inini-
mètre près, le modèle en bois des piè 
ces à fabriquer. 

Enfin, les machines montées, netto-
yées, passent à l'expédition; elles  sont 
emballées dans des caisses spéciale-
ment construites à cet effet, comme 
pour des objets en porcelaine. (Il y a 
un atelier spécial pour le dessin_ de 
ces  caisses). 

A la vue de ce travail judicieusement 
organisé, je me remémore l'«enfer» de 
Renault, à Paris, où des ntalheureua 
travaillent à la °haine, où des hommes 
esclaves ,  étouffent dans de s  usines noi 
res, sans air, sous la lueur maléfique 
du feu vert et jaune des forges. Quel-
le différence avec ces atelires salubres, 
bien aménagés, où les ouvriers plai-
santent gentiment en «zilriclittsch», et 
vous  regardent passer en faisant bon 
visage! 

C'est à cela que je pense en pre-
nant congé de M. David, drevant .des 
monceaux accumulés de ferraille que 
de .monatrueux aimants; transportent 
dans les hauts fourneaux. Et je me dis 
que, .si l'art fleurit dans cette petite 
ville où, grâce à ses collectionneurs, le 
musée du Louvre  sembl e  avoir consti-
tué une annexe de, ses collections, 
c'est peut-hêtre  un ,  peu le résultat de 
cet énorme travail de construction. Art 
et industrie! Cela me rappelle un des-
sin pour l'Exposition de  1900 of», dans 
le style un peu sombre, oher à notre 
Steinlen; on voit un ouvrier et un 'ar.. 
tiste se  serrer la main devant les che-
minées fumantes des usines, 

Pierre COURTHION, 

LA SEMAINE EN SUISSE 

UN JUBILEE 
DANS L'HOTELLÉRIE SUISSE 

On parle beaucoup depuis la guer-
re, des industries suisses exportatri-
ces de machines, de pièces détachées, 
d'appareils de précision au de pro-
duits chimiques. 

L'heure n'étant ni aux loisirs ni 
aux voyages, on oublierait volontiers 
l'hôtellerie, et cependant, depuis un 
demi-siècle, c'est l'une des activités 
capitales de l'économie suisse, si un 
jubilée ne venait fort opportunément 
nous le rappeler : le 60e anniversaire 
de la Société suisse des hôteliers. 

60 arts I Cela n'a pas l'air très long 
et cependant l'industrie suisse des 
hôtels est turne des premières qui se 
soient 'organisées. 

Mire lu suite en papi 

LA VIE DANS LES CANTONS 

TRADITIONS ET PARTICULARITES 
APPENZELLOISES 

Les deux demi-cantons d'Appen-
zell sont parmi les régions les plus 
originales de notre Suisse une et di-
verse. Leur situation géographique, 
en. -particulier celle des Rhodes in-
térieures, phis montagneuses et plus 
difficilement accessibles que les 
Rhodes extérieures, le caractère fa-
rouchement individuel de leurs ha-
bitants, dont  -  les démêlés avec le 
suzerain, l'A,b_bé de St.-Gall, rem-
plissent ;l'histoire,- en ont fait de 
petits Etats où.  .  les institutions les 
plus démocratiques se niêlent aux 
coutumes les plus moyennageuses. 
Les .Rhodes intérieures, catholiques, 
ont conservé plus encore de ces élé-
ments traditionnels que les Rhodes 
extérieures, fortement industriali-
sées telt dont la population est l'une 
des-plus denses de Suisse. 

.  Le type appenzcllois s'est éton-
namment conservé. Chose compré-
hensible, puisque les étrangers, et 
même les -Confédérés d'autres can-
tons, ne forment qu'une proportion 
infime de la population, laquelle, 
depuis des siècles, s'est reproduite 
en vase clos. La race petite, aux 
cheveux bouclés, au masque accusé 
que rappelle . certaines médailles ro-
maines, atteint une longévité remar-
quable, qui a peut-être incité lé can-
ton de Rhodes extérienres à créer, 
Trui des premiers en Suisse, une as-
surance vieillesse. (La moyenne de 
la taillé a cependant crû ces der-
nières années, à la suite, paraît-il, du 
changement de nourriture et du dé-
veloppement de certains sports). La 
propreté appenzelloise est prover-
biale: à certaines occasions, en 
particulier à la veille de la Lands-
gemeinde, les ménagères ne nettoient 
pas seulement l'intérieur des mai-
sons, mais font recrépir les murs. 
Quant à l'esprit de l'Appenzellois, il 
jouit d'une réputation incontestée 
dans toute la Suisse alémanique. Des 
publications spéciales renferment 
des séries interminables de «witz» 
où apparaissent la malice, la finesse 
de jugement et même, pourrait-on 
dire, l'humour du citoyen des deux 
Rhodes. Citons ce ricit,. à titre cre-
xemple, tiré du «Handler Ka/etn- 

, 	 . der» : 
Le maître: «Qui peut m'énumérer 

leS quatre éléments?» -- HanSli: «Le 
feu, l'eau, l'air et la bière». 

Le maître: «Au nom du ciel, pour-
quoi g mets-tu la bière?» — Hansli: 
«Ma mère dit toujours, quand mon 
père boit de la bière: le voilà de 
nouveau dans son élément». 

L'Appenzellois est également né 
«bricoleur». Depuis lè XVIe siècle, 
les habitants se consacrent à la bro-
derie et au tissage, dont certains é-
chantillons accusent un sens aigu 
des couleurs et de l'équilibre orne-
mental. L'on brode encore à la 
main dans les Rhodes intérieures, 
tandis que d'importantes fabriques 
de tissage, de broderie, d'apprêtage 
de textiles, (qui souffrent actuelle-
ment du manque de matières pre-
mières) constituent l'industrie es-
sentielle des Rhodes extérieures, 
avec une câblerie à Herisau. L'ha-
bileté manuelle de l'Appenzellois 
fait souvent -  de lui un ingénieur ou 
un homme de science remarquable, 
tel Sanderegger, qui 'participa à la 
conStrliatibn du canal de Panama, 
ou Krtizi; qui fut le premier collabo; 

 rateur d'Edison; tel encore le créa- 
tneaute.  r . iln robot de l'Exposition natio- 

Le climat d'Appenzell lui-même a, 
paraît-il, des vertus particulières, 
qui, jointes à celles des produits du 
pays, ont provoqué, dans certaines 
réglons, l'installation d'établisse-
ments curatifs. Au milieu du siècle 
dethier; les valétudinaires distin-
gués de toute l'Europe se 'rendaient 
à 'Gais, poila y faire, -sous la direc-
tion d'Ulrich Heim, des cures de 
laitages. Un médecin allemand, von 
Graefe, ayant découvert à la fin du 
siècle que le vert des pâturages ap-
penzelloie renfermait des qualités 
absolument  •  intronvables ailleurs 
pour le soin des yeux, installa à Hei-
den des cliniques -ophtalmologiques 
qui connurent leur heure de célé-
brité. .11 n'est pas jusqu'au Sentis 
dont, paraît-il, la neige .possède des 
vertus radioactives... 

Chacun connaît, peu ou prou, les 
particularités du folklore appenzel-
lois.. lm -costume féminin des Rhodes 
intérieures, dont le prix est estimé 
entre 1000 et 2000 fr., et qui se 
transmet .de mère en fille, avec sa 
grande coiffe en dentelle, pareille 
aux ailes d'un papillon, avec son 
corsage en broderie quasi aériennes 
et ses manches bouffantes, est pro-
bablement l'un des plus seyants, par 
sa légèreté et son style. Quant au 
dialecte du pays (le plus imperméa-
ble de Suisse), il est d'autant plus 
difficile à saisir que celui des Rho-
des intérieures diffère sensiblement 
de celui des Rhodes extérieures. 
L'habitant du premier avale les «r» 
-et émet des «e» pointus, tandis que 
celui du. second emploie le «d» ou-
vert et les vocales nasales. 

Le «jodel» est aussi l'une des ins-
titutions caractéristiques de Ici ré-
gion..L'Appenzellois naît crelekc des 
vocalises dans la gorge. Ce mode 
étonnant d'expression musicale est 
déjà mentionné au dixième siècle, 
dans des manuscrits de St-Gall,, où 
l'on -trouv-e des airs absolumeint sem-
blables -raux roulades que poussent, 
de nos jours, les pâtres du pays. 

Au fil des Jours 

A PROPOS D'ACCAPAREMENT 
Dans une étude écrite en 1919, au 

lendemain de l'autre guerre, G. Le-
nôtre faisait les constatations que 
voici: «Collot d'Herbois, à la tribu-
ne -de la Convention, proposa de dé-
créter- que tous les mercantis, spé-
culateurs, organisateurs de la «vie 
chère» et autres profiteurs des ca-
lamités publiques, fussent considé., 
rés comme traîtres à la patrie et, 
lorsqu'ils seraient pris en flagrant 
délit de trafic illicite ou de bénéfi-
ce scandaleux, exécutés par le fer 
du bourreau, sans rémission ni pi-
tié, sans phrase comme sans répit. 
Je :me hâte d'ajouter que l'histoire 
est là pour établir que même la 
menace -de -l'échafaud ne calma en 
rien les convoitises des spécula-
teurs de 1793. On n'en trafiqua ni 
plus ni moins sur les denrées de 
première nécessité; ce dont je con-
cluS qu'il n'y a pàs de remède au 
mercantilisme». 

Cette appréciation d'un spécia-
liste de la <petite histoire» montre 
bien que- le problème de l'accapa-
rement des vivres est de tous les 
temps, et qu'il n'a jamais été facile 
à résoudre. On -est d'ailleurs enclin 
à croire, bien à tort, que les diffi-
cultés d'ordre économique auxquel-
les nous sommes exposés et qui 
préoccupent les pouvoirs publics, 
sont une nouveauté, alors qu'en 
réalité il' s'agit de phénomènes 
vieux, sinon comme le monde, du 
moins comme les sociétés- humai, 
nes. Le monopole -du- blé, qui fit 
muter chez nous au moins autant 
d'encre que de farine, il y a un 
certain nombre -d'années, avait dé-
jà été institué par Joseph, fils -de 
Jacob ministre du roi d'Eggpte, 
dont l'histoire merveilleuse d sin-
gulière est racontée au livnei de la 
Genèse. L'antiquité a connu le chô-
mage, l'on oublie généralement que 
le Parthénon fut -construit, sur l'or-
dre de Périclès, en v'efrtu de ce que 
nous appellerions 'aujourd'hui un 
«programme -de grands travaux›. 
Plutarque le -dit en -termes  -  fort 
clairs, et M. Georges Méautis attire 
notre attention sur ce point dans 
ses «Pèlerinages en Grèce». 

La répartition -des richesses, la 
mébentieo, la surproduction, Ici con, 

 currence déloyale, ne sont pas des 
souris. -modernes, mais des soucie 
éternels. On en disputait dans tee 
conseils cinq -cents ans avant Jésus 
Christ, comme, sous les Césars. Au-
guste voua -de la sollicitude à cette 
sorte. d'affaires. Il eut à se pronon-
cer sur des -plaintes con-cernant ln 
cherté -et -la raneté du- an, sur la 
pléthore de main-d'oeuvre (qui l'a-
mena à chasser de Rome nombre 
d'esclaves), sur l'établissement des 
étrangers sur les distributions gra-
tuites de vivres, sur l'extension des 
cultures. 

Autan! dire qu'il avait à peu près  - 
t,é.s mh - es inquiétudes et les mêmes 
trabaux 'que 

 •
M. Stampfli, M. von 

Steiger et M. Kobelt. Quant aux cri.. 
ses monétaires, aux dévaluations, ri 
y en eut de tout temps. 

Il n'est donc pas .surprenant que 
le, «marché noir» soit aussi ancien 
que la première disette. Les lioni-
mes ont _toujours excellé dans l'ex-
ploitation deS malheurs publics. Et 
si leur génie, ne', se tient pas tou-
jours à -la même hauteur dans tous 
les domaines, est constant dans 
celui-là. NouS lisons parfois, au 
cours -de cette guerre, que l'on a 
prévu, ici ou là, Ja peiine de mort 
contre les accapareurs. C'est une 
bonne idée; car l'on ne peut que 
souscrire aux propos de Collot 
d'Herbois, -cités plus haut. Mais le 
remède, pour drastique qu'il parais-
se, ne saurait être efficace: la pas-
sion de gagner de l'argent ,ast telle 
chez certains individus qu'ils sont 
fort capables de risquer leur vie 
pour s'enrichir de la faim d'autrui. 

P. C. 

L'accompagnement est parfois four-
ni par le «Talerschwingen», consis-
tant en une grande marmite de ter-
re, Où tourne une pièce de monnaie 
qui, dans son mouvement de rotation 
produit un son argentin, auquel s'ac-
corde le yodleur. 

Ce traditionalisme d'Appenzell se 
.  trouve jusque dans le nom de ses 
magistrats. Les neuf membres de la 
Commission d'Etat, sorti du -Conseil 
d'Etat des Rhode.s intérieures, por-
tent les appellations moyennageu-ses, 
de «gouverneur justicier» (police), 
«chancelier» (finances), «capitaine 
du pays» (agriculture), «maître du 
bâtiment» (travaux publics), «ensei. 
gne du pays» (instruction), «chan-
celier des pauvres» (assistance) et. 
«maître de l'arsenal» (militaire O... )... 
Jusque dans sa loi d'application du 
Code pénal suisse, Appenzell a cher-
ché à conserver ses coutumes. On 
y retrouve la curieuse institution de 
l'offre de paix (Friedensgebot): lors-
que deux citoyens se querellent et 
qu'un lidrs cherche à les concilier, 
ils sont condamné au double de la 
peine, s'ils n'ont pas obtempéré à hl 
demande du pacificateur! 

Alors que l'Europe se débat dans 
le. chaos -de la •guerre, il est •écon-
fortant de voir, dans naine pays. 

des institutions et des coutumes 
ayant déjà subi l'épreuve de temps 
semblables aux nôtres, continuer  li 
présider, dans l'assentiment général 
aux -cleetinéde d'un petit peuple li-
bre. 

Raymond DEONNA. 

L'Eglise devant ses responsabilités 
son pouvoir d'unification sociale, et 
la voie est libre- alors pour la mé-
thode dictatoriale. Tel est donc le 
dilemme: si l'humanité de demain 
n'est ipas unifiée du dedans- sur une 
base chrétienne, par l'amour, grâce 
à l'action de l'Eglise, elle ne pourra 
l'être que du dehors — -quel 'que 
soit le camp victorieux  —  par un 
pouvoir politique oppresseur. 

Mais à cette première distinction 
s'en ajoute aussitôt une autre, non 
moins essentielle: la religion elle-
même s-e présente tantôt comme u-
ne force de conseruation, tantôt 
comme une force de création. Tan-
tôt, elle n'a pas -d'autre objectif que 
d-e maintenir, en lui donna-nt ta 
sanction .divine, la société naturelic 
basée sur une parenté de race —de 
sang et le sol» — l'appartenance au 
Même peuple, à la mlême classe so-
ciale — on dirait aux Indes à la 
même caste — ou bien sur une 
communauté d'intérêts matériels. 
Tantôt elle se donne pour tâche 
de superposer à la société na-
turelle une -société spirituelle, 
-de la créer, cette société qui 
n'existe pas, de réunir les croyants, 
par-dessus les frontières raciales, 
nationales et sociales, en une fra-
ternité vraiment humaine. C'est le 
cas, en une large mesure, du Bou-
dhisme et de l'Islam, religions aux 
ambitions univers-elles; mais ce fut 
surtout le cas- du- Christianisme à 
ses débuts. Le Nouveau Testament 
-tout entier témoigne -de cette puis-
sance créatrice de la religion nou-
velle, créatrice non seulemnet d'un 
type nouveau d'humanité — 
didu régénéré par le Saint Esprit  —

Mais d'un tyype nouveau de société 
humaine, celle où «il n'y a plus ni 
Juif, ni Grec, ni esclave ni homme 
libre... niais où tous sont un en Jé-
sus-Christ» comme le dit Saint-
Paul, commentant à sa manière la 
parole du Sauveur «vous n'avez 
qu'un seul Maitre et vous êtes tous . 

 ,frère» et le cri d'admiration des 
païens «Voyez comme ils s'aiment». 

Herrn. Ecuyer, pas?. 

(Suite en page 4). 
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LA SITUATION DE NOS INDUS- 
TRIES AU COURS DE L'ANNEE 

DERNIERE 

Nous venons de recevoir, avec un 

retard de plusieurs mois, la  publication 

annuelle de l'Union des Banques suis 
ses, consacrée à l'année 1941. 

La discussion du budget de l'année 
dernière par les Chambres fédérales au 
cours de leur session d'été, ainsi que 

les  diverses interpellations des dépu-__ 
tés. sur la situation économique de la 

Suisse, donne  un renouveau à la ques-
tion. Aussi nous profitons de (occasion 
qui nous est offerte, en nous basant sur 
tes chiffres donnés dans la petite bro 
chure de VU.B.S, pour vous donner ur, 
aperçu enceint de la situation agricole 
et des différentes industries de notre 
pays, pendant l'année écoulée. 

Rappelons à ce propos que depuis 
l'extension du conflit aux Etats Unis 

et au Japon, la situation économique 
de la Suisse s'est considérablement ag-
gravée 

Les possibilités  'd'approvisionnement 
de notre pays se sont de plus en plus 
retrécies, tandis que notre commerce 
extérieur rencontre des difficultés 
croissantes par suite de l'obligation de 
se soumettr e  à toutes sortes de forma-
lités. ,L'épuisement progressif des 
stocks et le renchérissement qui en 
est résulté, ont entraîné le rationne. 
nient plus sévère des denrées alimen-
taires et des  'matières premières dont 
nous disposions encore. Cependant, 
grâce aux mesures énergiques prises 
par les autorités, bien des branches de 
l'industrie et de l'artisanat n'ont man-
qué ni de travail, ni de commandes. 

Ainsi qu'il ressort des statistiques 
publiées, le chômage a pratiquement 
disparu dans notre pays, dans certai-
nes  catégories d'industries, par exem-
ple dans le travail d-as métaux et la 
construction des machines, il y a net-
tement pénurie de main d'oeuvre qua-
lifiée. 
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SUMMER  PALACE HOTEL 
GLYMENOPOULOS —RAMLEH — ALEXANDRIE 

MARDI 
Dîner Dansant à partir de S heures p.m. 

JEUDI 
Thé et Cocktail Dansant de 6 à 9 h. p.m. 

SAMEDI 
Thé et Cocktail Dansant de 6 à 9 h. p.m. 

DIMANCHE 
Concert apéritif de 11 h. 30 à 1 h. p.m. 

DIMANCHE 
Thé et Cocktail Dansant de 6 à 9 h. p.m. 

Caledonian Insurance Company, 
HEAD OFFICE : EDINBURGH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 

Fire, Accident & Marine Insuranee 
ALEXANDRIA OFFICE: 4, BOULEVARD SAAD ZAGHLOUL 

TELEPHONE: 27104 
&  Agendas throughout the Neer East 

C.R. Alex. 21579. 

■■■•■••, 	 

Capital entièrement  versé  L.E. 25.000 
R.C. No. 171 Alex. 

Siège: ALEXANDRIE, 4, Boulevard Saad Zaghloul 
Succursales: LE CAIRE — PORT--SAJD  —  SUEZ. 

Déménagements Locaux par Fourgons Capitonnés 
Emballages de Mobilier en Caisses et en Cadres (Li'ftvans) 

Forfaits de Transport pour et de toutes les principales villes du monde 

Dédouanements — Transits — Expéditions — Assurances 

HOME INTERNATIONAL 
DES AMIES  DE LA JEUNE FILLE 
Rue Sultan Abd-el-Aziz, Mazarita—ALEXANDRIE 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX: P.T. 10 à 25 par jour suivant ,  la chambre 

Proximité de la mer 	 Tél. 28056, 'En ville 
Bureau de Placements ouvert tous les jours de 10-12 a.m., 

sauf le,Jeudi et le Dimanche 

toujours — par out 
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NOUVELLES  DE SUISSE  
LES MONTRES DE GENEVE 

Genève 25 juin — La ville de Genè-
ve fête cette année le 2e millénaire de 
sa première mention dans l'histoire é-
crite. 

Le groupe des industries de la mon-
tre et des bijoux, qui ont contribué à 
/a réputation et à la prospérité de Ge-
nève  ne Pouvaient être absents de la 
série des manifcarcetgons °remisées 
cette  année depuis le 18 juin, 

L'exposition retrace les étapes prin 
cipales des 4 siècles d'histoires de 
l'horlogerie genevoise, et comprend des 
spécimens de  la production la plus 
moderne des principales maisons de 
Genève. 

LE CONGRES DES PATRONS 
BOULANGERS 

Berne 25 juin — Le congrès de l'as. 
sociation suisse des patrons boulangers 
et pâtissiers s'est tenu mardi à Genè-
ve. 

Des exposés furent présentés sur les 
problèmes professionnels, sur l'appro-
viSionnement en céréales et en pain, 
sur l'approvisionnement en combusti-
bles et sur l'économie de chauffage. 

Le prochain congrès se tiendra à 
Saint-Gall en 1943. 

L'ACTIVITE DE LA CROIX-ROUGE 
INTERNYIONALE 

Berne 25 juin — Nous apprenons que 
le délégué _du Comité International de 
la Croix Rouge, le Docteur Junod, 
tait d Stockholm pour discuter aveo le 
ministre  des affaires étrangères au 
sujet de  l'action de secours à la Grè-
ce. 

Les pourparlers ont abouti et le Dr. 
Tunocl rentrera incessamment en Suis-
se. 

DES UNIVERSITES 
« DE CAPTIVITE » 

Lausanne 25 juin — Dès le mois de 
juillet 1941, l'Université de Lausanne 
s'est chargée du parrainage des étu. 
diants et des professeurs français pri-
sonniers dans deux camps allemands; 
des «universités de captivité» ont été 
créées Pour permettre à des centai-
nes, à des milliers de  jeunes gens de 
poursuivre dans une certaine mesure 
le travail commencé. Ces étudiants ont 
reçu un certain nombre de livres, Ils 
en recevront encore. Les professeurs 
de l'Université de  Lausanne sont prêts 
à les aider de leurs conseils, à leur en-
voyer  les renseignements dont ils ont 
besoin  pour continuer leurs études. A 
tonie demande qu'elle reçoit, l'Univer-
sité répond de son mieux. Par l'inter-
médiaire du «Fonds européen de se 
cours aux étudiants», à Genève, l'Uni-
versité_ de• Lausanne adresse aux étu-
diants prisonniers, dans la mesure du 
possible, toute une série d'ouvrages 
d'études les plus divers, d'après des 
listes établies dans les camps. 

De cordiaux messages ont été é-
changés entre M. Ch. Gilliard, recteur 
de l'Université de Lausanne, et les rec-
teurs des Universités de captivité. 

A  PROPOS DU LOGMIENT 
DES TROUPES 

Berne 25 juin — Le Conseil fédéral 
répond comme suit à une question po-
sée par M. Valloton, conseiller natio. 
9zal: 

L'arrêté du Conseil fédéral du 27 
mai 1941 concernant le logement des 
troupes pendant le service actif a é-
liminé certaines contradictions entre 
les dispositions sur la. matière du règle-
ment d'administration de 1885 et cel-
les de l'organisation militaire de 1907, 
déférant ainsi au voeu maintes fois ex-
primé que les officiers des états-ma. 
jors et de la troupe soient traités de 
la même manitre. 

Cette nouvelle réglementation devant 
occasionner d la Confédération des dé-
penses supplémentaires importantes, 
l'article 38, sème alinéa, du dit arrêté 
prescrit des retenues sur la solde tant 
pour les officiers des états-majors que 
ceux' dé la troupe. Les retenues en 
question ne sont pas destinées, comme 
on pourrait le croire, d compenser les 
frais du 'logement fourni d l'officier 
par la Confédération, mais, d'une fa-
çon générale, a réduire les prestations 
supplémentaires que le nouveau régi-
me impose à la Confédération. 

En fixant le montant de la rete-
inte  qui est d'ailleurs modeste et (al-
tère  Suivant qu'il s'agit d'officiers su-
per leurs ou dè capitaines et officiers 
s .éhalternes, il a été équitablement te-
m•  compte des circonstances. L'inter-
yr , ' tation contestée est donc conforme 
à l'esprit et au but de l'arrêté. Remar-
quons encore que les officiers de trou-
pe  devaient jusqu'ici pourvoir eux-me-
mes à leur logement dans des cham-
bres. La  nouvelle réglemeniation an/é-
/lors sensiblement leur situation; aus-
si  n'avons-nous pas rintontion pour 
l'instant de la modifier. 

POUR LES ARTISTES 
ET JOURNALISTES 

INDEPENDANTS 

Berne 25 juin — Le Département 
fédéral de l'économie publique a pris 
une ordonnance soumettant au régime 
des allocations Pour perte de gain les 
artistes peintres et les sculpteurs qui 
exercent leur profession d'une maniè-
re indépendante. Une seconde ordon-
nance soumet également à ce régime 
les écrivains et les journalistes libres. 

Les membres des professions libéra-
les  en question qui, jusqu'ici, devaient 
faire appel, en cas de besoin, aux se-
cours militaires, seront affiliés aux 
caisses cantonales de compensation. En 
ce qui concerne  le droit à l'allocation 
et l'obligation  de contribuer, les dis-
Positions valables pour les artisans et 
commerçants leur seront applicables. 
Les deux ordonnaces sont entrées dé-
jà en vigueur. 

UNE SECOUSSE SISMIQUE DANS 
LE t.‘NTON - LiE GLARIS 

Berne, 26 juin — Dans la nuit de 
jeudi à  vendredi, une secousse &ternis 
que  seest produite dans le  canton de 
Glaris,  - 

UN DECES 

Lugano, 26 juin — On vient d'ap-
prendre la  mort de M. Schultz-Pelzer, 
président de la nouvelle fabrique de 
tissage de cette ville. 

Il était Président de la Commission 
des Suisses à l'Etrcvnger, de la Nou-
velle Société helvétique, 

LES CHAMPIONNATS Sifile- ,̀ US 
POUR PIGEONS VOYAGEURS 

Berne, 26 juin — Les championnats 
suisses pour pigeons voyageurs vien-
nent d'avoir lieu, Le gagnant pour 
l'année 1942 est Fritz Buhr de Berne. 

INAUGURATION DES NOUVEAUX 
LOCAUX DU SECRETARIAT DES 

CORPORATIONS 

Genève, 26 juin — On vient 
gurer à Genève les nouveaux locaux 
du Secrétariat des corporations. 

Une  manifestation  a eu lieu à cette 
occasion, M, Agbellt Picot, Conseiller 
d'Etat fit une allocution dans laquel-
le il déclara qu'il était convaincu de 
l'idée corporative 66 de rienportance 
des corporations. 

L'UTILISATION RATIONNELLE 
DES DENREES ALIMENTAIRES 

Berne 26 juin — L'approvisionne-
ment du Pays en denrées alimentaires 
dépend principalement de trois sour-
ces: les réserves, les importations et 
la production indigène. 

Ces trois éléments se soutiennent et 
se complètent mutuellement. Plus les 
réserves diminuent — ce qui est ac-
tuellement le cas — et plus les im-
portations deviennent précaires, plus il 
faut augmenter la production indigè-
ne. Tout le poids de cet effort ne 
peut cependant être supporté par l'a-
griculture; il doit, dans la mesure du 
possible, être réparti sur d'autres é-
paules encore. C'est la raison pour 
laquelle le Conseil fédéral a ordonné 
la participation de la population non 
agricole à la bataille des champs, no-
tamment à la culture des pommes de 
terre et des légumes. 

Pour assurer le ravitaillement du 
pays, il importe avant tout de livrer 
les produits qui dépassent les besoins 
de l'approvisionnement personnel. Il 
faut en outre empêcher que oertaine 
produits destinés d l'alimentation hu-
maine servent à l'affouragement du 
bétail bovin ou des porcs. La valeur 
nutritive de certains produits alimen-
taires n'est plus la même lorsqu'ils 
sont utilisés comme fourrages. Lors.. 
que, par exemple, nous utilisons des 
pommes de terre de table, des céréa-
les fourragères et autres denrées ali-
mentaires de ce genre pour l'engrais-
sentent des porcs, la viande de cochon 
ne contient qu'un tiers seulement des 
calories de ces denrées. Cent kilos de 
pommes de terre ou 25 kg. de céréales 
Panifiables ne donnent, d l'affourage-
ment, que 4 à 5 kg. de viande et de 
graisse de pore. En revanche, 25 kg. 
de blé donnent, au taux actuel de mou-
ture 29 kg. de pain; les 2,5 kg. de dé-
chets de  meunerie permettent en ou-
tre de produire un demi kilo de vian-
de de porc. 12 Cl 15 litres de lait don-
nent au maximum 1 kg. de viande de 
veau.  - 

Ces chiffres prouvent à quel point 
le ravitaillement du pays se trouve 
compromis lorsque des denrées indis-
pensables à ralimenStation humaine 
servent à l'affouragement du bétail. 

-  LE PROBLEME DU PALN 

73-erne, 27 juin — Comme chacun le 
ectit, la .  Suisse doit importer de l'é-
tranger plus  des 2/3 des céréales pa-
nifiables dont elle a besoin. Mats le 
blocus  et le  contre-blocus, comme les 
primes d'assurance de plus en plus é-
levées, le tonnage réduit, sont autant 
d'éléments qui augmentent nos diffi-
cultés  d'approvisionnement et renché. 
rissent les frais de transport. 

Malgré cela, le prix  •  du pain n'a-
vait depuis la guerre, augmenté que 
de 9 centimes par kilo, Il a passé de 
43 à 52 centimes, 

La différence était à la charge de 
la Confédération qui, depuis la guerre 
a dépensé 80 millions pour maintenir 
le  prix du pain à un niveau relative-
ment bas. 

Prévoyant de nouvelles difficultés 
par suite de l'extension du conflit, aux 
Etats-Unis et au Canada, la Confédé-
ration sera obligée d'augmenter de  5 
centimes le prix du kilo de pain, d 
partir du 6 palet. 

Cette mesure sera supportable pour 
les ménages ayant un revenu moyen, 
ce qui leur occasionnera une dépense 
supplémentaire de 22 frs à 25 frs par 
personne chaque année. 

Pour les familles nombreuses et ne 
disposant que d'un faible salaire, tau 
te augmentation, si minime soit-elle, 
a des répercussions sensibles. Aussi 
les autorités ont elles pris des dispo-
sitions pour compenser cette nouvelle 
hausse  du prix du pain qui ne serait 
Pas supportable pour tee classes de la 
population les moins favorisées. 

E vertu de  l'arrêté fédéral du mois 
d'octobre 1941, la plupart des cantons, 
aveo Paile-7'd,e la Confédératkm, ont 
organisé une oeuvre de secours en 
faveur des familles peu aisées. Le 
Pain sera inclus dans cette oeuvre de 
secours. Ou bien  ces personnes pour-
ront se procurer le pain à prix réduit, 
Ou bien elles recevront des subsides 
monétaires. 

On compte ainsi éviter de regretta-
bles contre-coups dans Je domaine sa 
cial. 

,  AU GRAND CONSEIL GENEVOIS 

Genève 27 juin  — Le Grand Conseil 
genevois a tenu séance cette après-mi 
di. 

L'assemblé e  a voté à l'unanimité un 
crédit- de 25.000 frs comme contribu 
taon du canton  au chauffage de l'A-
gen% centrale des Prisonniers de guer. 
re. 

Elle  a également approuvé un projet 
instituant un Conseil sspérieur de la 
magistrature genevoise. 

Rosselet, socialiste, a déposé un 
projet de loi portant, pour les mem-
bres du Conseil d'Etat, l'obligation de 
consacrer toits leur temps yt, laure 
fonctions, moyennant une augmenta-
tion de leurs appointements. 

AU CONGRES DE LA PRESSE 
R. %DUCAL E-DEMOCRATIQUE 

Zurich, 28 juin — M. de  Steiger a 
pris la parole à Zurich, devant les 
membres de l'Association de la Presse 
radicale démocratique suisse, réunis en 
assemblée  générale. Il a insisté sur les 
rapports amicaux qui existent entre 

les autorités et la Presse et a fait al-
lusion d la réserve dont fait preuve le 

onseil fédéral dans l'annonce de ses 
mesures, 

Celles ci ne sont rendues  publiques 
que lorsque le travail préparatoire Cet 
entièrement Mem!, 

LE itigŒNSCIIÉNT ' 
 DU BETAIL EN SUISSE 

Berne 28 juin — On connait les ré: 
sultats du dernier recensement du bé 
tait en Suisse. Ces résultats sont im-
portants parce qu'ils fournissent des 
renseignements sur les possibilités de 
notre  ravitaillement Rra viande. 

Le troupeau bovin compte 1 million 
492500 têtes, soit 30000 de moins qu'en 
1918. C'est une diminution d'autant 
plus sensible que la population de la 
Suisse  a augmenté de 400000 personnes 
depuis la fin de /a dernière guerre. 

Ce recul est dû principalement à 
deux raisons: il est de plus en plus dif 
ficile  de se procurer des fourrages con-
centrés qui nous  venaient presque en 
totalité de l'étranger. L'extension des 
cultures, d'autre part, s'est faite prin-
cipalement au, détriment des prairies. 

La production du lait se ressent 
'ailleurs de la diminution du nombre 
des vaches qui est inférieur de 35000 
unités au nombre donné par le  précé-
dent recensement. 

La Suisse compte toujours cependant 
un troupeau de vaches de 823700 be. 
tes. 

La situation est plus favorable en 
ce qui concerne les porcs. 

Avec 670000 unités, le troupeau de 
porcs dépasse de 300000 celui de 1918. 
Mais par rapport à l'année 1940, la di-
minution est de 30 0/0. 

Il y a un, léger recul dans l'effeotif 
de moutons, qui compte 190500 têtes. 
la rareté des fourrages a également 

eu ici ses répercussions. 
Les autorités espèrent pouvoir main 

tenir la ration de viandes aux quantités 
-  • actueltea 

UN NOUVEAU DON EN FAVEUR 
DES RECHERCHES SCIENTIFI- 

QUES ET MEDICALES 

Bdle Ville 28 juin — Le, Conseil d'E-
tat de Bdle-Ville annonce qu'à rocca. 
Sion de son 60e anniversaire, M. Brod-
beo a fait un nouveau don, de 100.000 
frs d la Fondation pour développer les 
recherches scientifiques et médicales. 

LE e SALON DE LAUSANNE s 

Lausanne  29 juin — On est heureux 
je pouvoir annoncer l'heureuse nais-
lance de rAssoCiation du Salon de 
Lausanne. L'assemblée constitutive a 
eu lieu à l'hôtel de la Paix où les sta-
tuts ont été adoptés et le comité exé-
cutif élu. Il sera présidé par M. Em-
manuel Faillettaz, directeur de l'Asso-
ciation des intérêts de Lausanne, qui 
a, fort bien dirigé les débats et qui a 
tout ce, qu'il faut pour conduire au 
sucés la nouvell e  barque. 

Cette association d'utilité Publique et 
sans but lucratif a pour but de faci-
liter aux artistes romands, l'exposition 
de leurs oeuvres dans les meilleures 
conditions. La présence dans son co-
mité. ,fie personnalités qui ont le sens 
des réalités la protégera contre les a-
ventures mais il faut ajouter qu'il s'est 
également attaché des .hommes dont la 
culture garantit aux exposants que la 
cause de l'art sera bien défendue. 

Aussitôt après la constitution du 
nouveau organisme, le président a mis 
tes assistants au courant d'un projet 
de réalisation qui permettra dès cette 
année l'ouverture du premier «Salon». 
La direction du Comptoir suis» a qat 
cepté de mettre à la disposition de 
l'association un terrain dans Pencein• 
tc de Beauliete Le projet financier tel 
qu'il a été présenté permet de penser 
Que ce projet sera mené s sien et que 
nous verrons cette année le vernissage 
du premier Salon de Lausanne. 

Les artistes peuvent se féliciter de 
cet événement. Souhaitons que la nou-
velle association. leur apporte non 
seulement l'appui matériel dont ils ons 
grand besoin, mais tout autant la pro-
tection contra eue-mêmes et contre 
l'«esprit de chapelle». 

DERNIERES NOUVELLES 
AU CONSEIL FEDERAL 

Berne, ter juillet. .  — Le Conseil 
fédéral, au cours de la séance qu'il a 
tenu ce matin, a pris connaissance du 
projet de loi sur les dispositions pé-
nales pour la protectino de la nation 
et la sécurité de l'état. 

Ce projet avait été présenté par le 
Département fédéral de Justice et 
Police et étend les dispositions péna-
les et les adapte aux besoins de l'é-
poilue extraordinaire actuelle. 

Le gouvernement a également pris 
fin arrêté introduisant les mesures 
propres à parer à la pénurie de loge-
Ments et a décidé de verser des sub-
sides, tant aux particuliers qu'à des 
Sociétés, qui seront de 5 à 10 % se-
len les cas, pour autant qu'en subsi-
de égal soit versé par le canton. 

ACCORD COMMERCIAL AVEC 
L'ESPAGNE 

Berne, ter 	— Le Conseil fé- 
déral a approuvé lés accords concer-
nant les échanges commerciaux ré-
ciproques et les réglements des paie-
nients, ainsi que les dispositions re-
latives aux transports, conclus à Ma-
drid le 13 juin dernier. 

Les arrangements tendent à ac-
cialtre les échanges de marchandi-
ses. 

L'accord sur les transports mariti-
mes confirment la mise à la disposi-
tien de notre pays du- tonnage qui lui 
avait été assuré jusqu'à présent pour 
le service via Gênes et le service 
transatlantique. 

Ii sera maintenu pendant les 10 au 
12 prochains mois. 

L'Espagne a décidé d'accorder les 
mêmes facilités qu'au printemps 1941 
peur les transports par voles ferrées 
et par routes à travers son territoire. 

REDUCTION DES RATIONS 
DE VIANDE 

Berne, ter juillet, — L'Office fé-
déral de guerre pour l'alimentation 
communique: 

« L'approvisionnement du marché 
en - bétail de boucherie reste insuffi-
sant, malgré les réductions successi-
ves des rations de viande. 

Pour adapter la consommation aux 
quantités disponibles, il est nécessaire 
de réduire à 750 points la ration de 
viande de la carte personnelle entiè-
re, pour juillet et à 375 points celle 
de la demi-cart. 

Le coupon de viande à 500 points de 
la carte entière pour juillet et celui 
de 250 points pour la demi-carte ne 
Sont plus valables pour l'acquisition 
de Viande et la conversion en froma-
ge ou légumineuses. 

Les autres suppôts de viande res-
tent valables.. 

Les rations de hi carte pour enfant 
et des eies supplémentaires ne Mi"  

bissent aucune  modifieStient 
Pour compenser en partie cette rd-

duction de la ration de viande, une 
attribution supplémentaire de 100 gr. 
de fromage à pâte dure, est accor-
dée pour juillet. 

Le coupon blanc de la carte donne 
droit d'acquérir 100 gr. de froma-
ge et le coupon K (1/2 K) à 50 gr. 
d'Emmenthal. 

On ne peut pas acheter d'autres 
fromages avec ces coupons. On pour-
ra compléter l'attribution de' viande 
grâce aux coupons de viande de juin 
dont la validité a été prolongée et a 
ceux de mai valables jusqu'à same-
di proghain. 

Dès maintenant, il n'est plus pos 
sable de convertir les coupons du 
fromage en coupons de viande. 

A LA CHAMBRE MEDICALE 
SUISSE 

Berne, ter juillet. — La Chambre. 
médicale suisse a tenu ses assises 
annuelles à Berne, en présence des 
délégués des Sociétés médicales can 
tonales et de nombreux médecins ve-
nus de toutes les parties du pays. 

L'assemblée a voté à l'unanimité 
une résolulon exprimant l'espoir que 
les autorités compétentes s'occupe  • 
ront, sans délai, de l'oeuvre de ré-
organisation administrative et de 
l'assurance médicale. 

Elle a décidé d'appuyer les efforts 
qui seront faits en vue _de la fonda-
tion d'une académie suisse dés scien-
ces médicales. 

LES COMPTES D'ETAT 
DU CANTON DE BERNE 

Berne, ter futiles. — Les comptes 
d'état du canton de Berne, pour 1941, 
se soldent par un boni de 719.000 
irs., sur un total de dépenses de 
41.557.000 francs .L'amélioration est 
de plus de 4 millions par rapport aux 
prévisions budgétaires. 

AU GRAND CONSEI.L SOLEUROIS 

Berne, ter juillet. — Le Grand Con-
seil soleurois a commencé l'examen 
411 2ème plan d'amélioration foncière 
qui doit porter sur une surface de 
1.800 ha. Les dépenses s'élèveront à 
10 millions. La subvention du canton 
est de 3 millions. 

LA SEMAINE EN SUISSE 
(suite de la page 1) 

C'est que, dans la première moitié 
du 19e sieele, on ne parlait nulle part, 
dans le momie

' 
 d'hotelierie et de tou- 

risme. On évitait la Suisse avec ses 
glaciers et ses monts élevés.' Mais 
survint Byran, Met des premiers 

grands voyageurs, qui chantèrent ses 
lacs et ses forêts. Le romantique La-
martine et Schiller, le poète se firent 
bientôt fécho des beautés de la Suis-
se, et c'est ainsi que notre pays est 
devenu un centre de villégiatures que 
seule la guerre est venue paralyses'. 

Les hôteliers suisses créérent une 
communauté d'intérêts, longtemps a-
vant qu'on ne parlât dans le monde 
de syndicats. 

En 1884, 155 d'entre eux se réuni-
rent à Berne pour défendre en com-
mun leurs intérêts et leur profession. 
Dix ans plus tard, ilsposSédaient leur 
journal et à l'heure actuelle ils sont_ 
au nombre de 2.000 membres, totali-
sant plus de 100.000 employés. 

Pendant la première année, la So-
ciété se préoccupa du placement des 
employés. L'hôtellerie était floris-
sante et si parfois des crises Éclatè-
rent, elles n'étaient que passagères 
et régionales. 

Ce n'est qu'au cours de la précé-
dente guerre mondiale qu'elle tut auxi 
prises avec des difficultés sérieuses. 
Mais ses dirigeants engagèrent la 
lutte avec l'adversité. L'Office natio-
nal suisse de Tourisme qui devait dès 
lors rendre de signalés, services au 
pays tout entier fut créé. Avec l'aide 
des pouvoirs publics, ils mirent sur 
pied la Société fiduciaire suisse pour 
l'industrie hôtelière, ce qui leur per-
mit d'augmenter leur activité. 

Ils perfectionnèrent la préparation 
professinonelle de leurs membres en 
agrandissant l'Ecole Hôtelière à Lau-
sanne, créée quelques années plus 
tôt. C'est là que 'des milliers d'hôte-
liers suisses et étrangers ont appris 
leur métier depuis un demi-siècle. 

Fait assez remarquable : ce sont 
toujours des Suisses qui dirigent les 
grands hôtels internationaux. 

LE PRIX DU PAIN 
SERA AUGMENTE 

Les questions de ravitaillement 
préoccupent toujours les autorités, 
bien que la situation ne soit pas trop 
défavorable. 

Le pain n'est pas rationné et de-
puis le mois d'août 1939, la conso, 
mafiosi moyenne a considérablement 
augmenté du fait de la pénurie d'au-
troc denrées alimentaires. 

Mais si nous n'avons pu nous pro-
curer jusqu'à présent les céréales 
nécessaires, les importations devien-
nent de plus en plus difficiles et de 
plus en plus coûteuses, car les 2/3 du 
blé utilisé à la fabrication du pain en 
suisse proviennent de l'étranger, prin-
cipalement du continent américain. 

Jusqu'à ce jour, l'extension des 
cultures a porté principalement sur 
les pommes de terre et les céréales 
fourragères. C'est l'étape de 1942-43 
du plan Wahlen qui prévoit tune aug 
mentation sensible des cultures de 
céréales panifiables. 

Avant la guerre, le transport d'an 
quintal de blé entre le port d'embar-
quement en Amérique et la station 
suisse de_destination, coûtait ale 8 à 9 
frs., assurance comprise. 

Aujourd'hui, le même transport 
coûte 30 frs. (départ de New-York) et 
40 frs. à partir ale Buenos-Ayres, et 
les prix s'entendent Si le blé peut ê-
tre déchargé à Gênes mais comme 
il faut effectuer un transbordement à 
Lisbonne, les frais augmentent d'au-
tant. 

Un quintal de blé de la Plata, dé-
chargé à Lisbonne revient à près de 
60 frs., soit le triple du prix d'avant-
guerre. 

Si le prix du pain n'a pas augmen-
té en proportion, c'est que la Confé-
dération prend à sa charge aine bon-
ne part de la différence des prix. De-
puis le début de la guerre, elle a dé-
pensé 80 millions pour maintenir le 
prix du pain à un niveau supportable. 
Mais les difficultés d'importation 
risquent de s'accroitre encore depuis 
l'entrée en guerre des Etats-Unis. 
C'est pourquoi on prévoit une aug-
MeniatlOtt pan du pain, 

SCRUTINS roPILILAIRES ,  
EN SUISSE 

On prétend souvent que, sous le 
régime des pleins-pouvoirs, tel que 
nous le connaissons actuellement, la 
démocratie directe ne fonctionne plus 
normalement. Des plaintes s'élèvent à 
ce sujet. D'aucuns prétendent même 
que notre organisation politique se 
transforme lentement et qu'elle ne 
redeviendra jamais tout à fait ce 
qu'elle a été si longtemps. 

Cette opinion a une apparence de 
vérité. Mais elle est simpliste. Elle 
ne donne pas une image fidèle de la 
situation. ll est vrai que nos procé-
dures législatives ont été profondé-
ment transformées. Alors que le peu-
ple devrait voter obligatoirement tous 
les articles constitutionnels et les 
lois, quand 30.000 citoyens le deman-
dent, que le parlement devrait adop-
ter et élaborer les lois et le Conseil 
fédéral les appliquer, il en va très 
différemment aujourd'hui. La plupart 
des actes législatifs, qu'ils concer-
nent des principes qui devraient trou-
ver leur piace"isormale dans la char-
te nationale au l'application de prie 
cipes d'ores et déjà inscrits dans la 
loi fondamentale ale l'Etat, sont exé-
cutés par le Conseil fédéral, sous 
réserve du contrôle parlementaire. Le 
temps presse. II faut courir au plus 
pressé. Il n'est plus possible de res-
pecter intégralement les procédures 
régulières qui ont l'inconvénient d'ê-
tre très lentes. 

Cependant, pour tout observateur 
impartial, il est clair qu'il s'agit d'un 
régime de transition. Le salut de la 
patrie est la loi suprême de la Répu-
blique. On ne veut pas sacrifier le 
sort de la nation à des procédures.  Il 
faut agir rapidement. Seul le gouver-
nement est en mesure de le faire. 
C'est pourquoi le parlement a renon-
ué à jouer tout son rôle. C'est p,,, 
quoi le peuple accepte volontiers de 
n'être plus consulté en taules circons-
tances. Mais autant notre peuple ap-
pelle de ses voeux des temps où il 
sera de nouveau possible de le faire 
'participer à la direction des affaires 
publiques, autant le monde parle-
mentaire aspire à retrouver sa posi -
tion d'antan, autant le Conseil féd'é-
ral lui-même désire se déchanger, le 
plus tôt possible de ses trop lourdes 
responsabilités et les partager avec 
d'autres pouvoirs. II l'a prouvé de 
deux manières. D'une part, il s'est 
opposé énergiquement à ,une exten-
sion aie ses attributions extraordi-
naires que d'aucuns désiraient lui 
offrir. D'autre part, il n'a pas man-
qué de suivre les procédures ordinai-
res ,c'est à dire de consulter le par-
lement et le peuple, toutes les fois que 
le temps ne pressait pas. 

C'est ainsi, par exemple, que le 
peuple suisse a été appelé à voter non 
moins de cinq fois depuis le début de 
la guerre, même six fois, si nous 
comptons les élections législatives gé-
nérales du mois d'octobre 1939. Et 
l'an ne saurait vraiment prétendre 
qu'il a été consulté sur des sujets 
d'importance mineure, dans des cas 
où ses décisions ne pouvaient pas 
présenter de danger. Nous en donne-
rons trois exemples. 

En pleine, guerre, les citoyens ont 
eu à se prononcer ser un projet ins-
tituant la préparation militaire obli-
gatoire de la jeunesse. Il s'agissait 
d'une affaire intéressant au plus haut 
degré la défense nationale. Le Con-
seil fédéral aurait pu prendre cette 
mesure eu invoquant ses pleins pou-
voirs, qui le chargent d'assurer la 
sécurité du pays et de pourvoir à sa 
défense. Plutôt que de mobiliser de 
sa propre autorité les jeunes gens de 
16 à 19 ans et de prolonger en quel-
que sorte la durée des écoles de re-
crues, alors que le commandement 
de l'armée en affirmait l'urgente né-
cessité, il a préféré ne pas étendre 
les devoirs militaires sans un vote 
clair et net du souverain. Il a été 
battu. Il faillait du courage et un 
grand respect des institutions démo-
cratiqueS pour en courir la chance. 

Plus récemment; au début de cette 
année, les autorités n'ont pas hésité 
à soumettre au vote populaire l'ini-
tiative socialiste qui voulait modifier 
la composition du gouvernement et 
son mode d'élection. Elles l'ont fait, 
en un temps où chacun est tenté d'ex-
primer son mécontentement, légitime 
ou illégitime. Un vote affirmatif que 
rien de permettait d'exclure aurait 
provoqué une véritable crise politique 
en un temps où, surtout vis à vis de 
l'étranger, nous ne pouvons pàs nous 
payer ce luxe. Une fois de plus, le 
Conseil fédéral a préféré courir cette 
chance et ce risque. Comme le vote 
a été négatif, il est sorti fortifié et 
consolidé ee cette aventure plébisci-
taire. Il a obtenu un très précieux 
témoignage de confiance qui lui per-
met de poursuivre dans la sérénité 
et dans l'ordre sa lourde tâche. 

Enfin, au début du mails de anal, le 
peuple a été appelé à se prononcer 
sur une autre initiative, dite initiative 
Plandler, qui tendait à modifier les 
règles d'élection des députés au Con-
seil national et, surtout, à provoquer 
des élections générales anticipées. Au 
lieu de laisser clore en décembre 1943 
la législature en cours, elle aurait pris 
fin au mois d'août. Les membres du 
parlement auraient dû se présenter im 
médiatement devant le peuple. Le 
gouvernement, lui aussi, n'aurait pas 
pu aller jusqu'au bout ale son mandat. 
Il aurait dû le faire renouveler. Une 
fois de plus, alors que la vie renché-
rit, que le ravitaillement se heurte à 
des difficultés toujours plus grandes 
et que le drame du monde fait peser 
sur toutes les âmes un terrible malai-
se, les citoyens auraient pu être 
tentés de jouer un mauvais tour au 
gouvernement, ce, qu'on appelle en 
langage de théâtre «rosser lé commis-
saire». Mais, une fois de plus aussi, 
l'aventure a tourné à l'avantage de 
nos autorités qui ont reçu un témoi -
gnage dé confiance.  - 

Comme on le voit, aucun de ces su-
jets n'était d'importance mineure ou 
de portée secondaire. II s'agissait à 
chaque lois de décisions essentielles. 
On ne les a pas éludées, comme il 
aurait été facile de la faire. Par là, 
on a voulu témoigner hautement que, 
si les droits démocratiques ne peu-
vent plus être exercés dans toute 
leur ampleur, si les autorités exécu-
tives doivent souvent passer outre 
et prendre leurs responsabilités, nous 
sommes tous fermement décides à en 
revenir le plus tôt possible, c'est à 
dire dès que les circonstances le per-
mettront, à la vie normale de notre 
démocratie directe. C'est plus qu'un 
espoir pour l'avenir. C'est une certi- 
tude et nous en vivons. 

MORE IIEGVINI, 
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SENSATIONNELL 
Pour répondre cru désir de toute la clientèle 

et malgré les difficultés actuelles, CHALONS 
a eu à coeur d'organiser, comme chaque année: 
sa GRANDE MISE EN VENTE SENSATIONNELLE 

DE BLANC 
A cette occasion, elle n'a pas hésité non plus, 

à offrir une sélection d'autres articles à des prix 
;xtrêmement exceptionnels. 

fous les articles de cette MISE EN VENTE 
'ENSATIONNELLE, seront vendus exclusivement 

AU COMPTANT. 
Les livraisons à domicile des articles de la MISE 

EN VENTE seront supprimées 

Nous offrons : 

1 0) BLANC(Le  Blanc de Châlons est sans rival) 

PRIX IMBATTABLES — QUANTITES LIMITEES 
DRAPS COTON BELLE QUALITE, TOUTES TAILLES. — 
TAIES D'OREILLER COTON. DRAPS TOILE METIS ET PUR 
FIL — CARURES DRAPS DE LIT BRODES ET APPLICA- 

TIONS BLANC ET COULEURS. 
SERVICES DE TABLE A THE DAMASSES COULEURS, etc. 

MALGRE TROIS ANNEES DE GUERRE, CHALONS EST 
ENCORE A MEME D'OFFRIR A LA CLIENTELE DES DRAPS 
DE LIT EN TOILES PUR FIL FRANÇAISES ET BELGES. 

CRAVATM — BRETELLES — JARETELLES. 
PYJAMAS — CALEÇONS MODeLE BIARRITZ. 

MOUCHOIRS POUR DAMES, HOMMES ET ENFANTS. • 
BAS. — SOUTIENS-GORGE • GAINES EN LASTEX ET 
CAOUTCHOUC ANGLAIS, LINGERIE DAMES. 

PRIX IMBATTABLES — QUANTITES LIMITEES 

20) CONFECTIONS POUR DAMES 
TOUS NOS MODELES EN ROBES, MANTEAUX, ENSEM- 
BLES DEUX 2IECES ET CHAPEAUX DE LA SAISON D'ETE, 
1942 AINSI QUE QUELQUES ARTICLES DE PLAGE SERONT 

VENDUS AVEC UN 

RABAIS de 20 à 50o/o 
Sur les prix marqués 

30) SACS - FRIVOLITES 

De Grands et Jolis CHOIX 

RABAIS de 25 à 50 do 
Sur les prix marqués 

10) TISSUS pour dames et pour Hommes 

UN CHOIX sans précédent de Coupons en tous 
genres à des prix EXTREMEMENT BAS. 

VOUS VOUS CONVAINCREZ DES PRIX 
EXCEPTIONNELS PRATIQUES, EN NOUS 

HONORANT DE VOTRE VISITE. 

A  ALEXANDRIE .  Parmi nos Sociétés... 

CHŒUR MIXTE 
REPETITIONS POUR LE 1" AOUT 

MERCREDI 1er Juillet à 6 h. h. du soir au CERCLE SUISSE à 

CHATBY. 

Eclaireurs Suisses d'Alexandrie 
Troupe Pestalozzi 

La Délégation du C.I.C.R. pour le Proche-Orient a accepté 
l'offre que la Troupe lui avait faite en Janvier 1942: collabo-
rer, elle aussi, dans la mesure de ses moyens, à l'oeuvre suisse 
INTER ARMA CARITAS. 

La Délégation a besoin de jeux de cartes, de jeux d'échecs 
et de Jeux de dames pour les nombreux prisonniers de guerre se 
trouvant dans les camps du Proche-Orient. Elle a demandé aux 
Eclaireurs Suisses d'Alexandrie de lui en fournir. 

C'est pourquoi chaque famille suisse recevra, jusqu'au 10 
juillet, la visite de deux Eclaireurs qui viendront recueillir les 
dons que vous aurez bien voulu préparer à leur intention. 

Tout jeu de cartes, d'échecs ou de dames, même incomplet, 
sera accepté, les Eclaireurs se chargeant de les compléter les 
uns avec les autres. 

Le C.T. 'Troupe Pestalozzi 
TAMANOIR 

SERVICE DE LIAISON DANS LA COLONIE 
SUISSE D'ALEXANDRIE 

Avis à nos compatriotes 

Changements de domicile 

Désirant mettre à jour nos listes d'adresses, nous prions tous 
les Suisses d'Alexandrie qui ont changé dernièrement de domicile 
ET NOS COMPATRIOTES DU CAIRE ET DE L'INTERIEUR qui 
passent une partie de la saison estivale à Alexandrie, d'indiquer 
leur adresse actuelle à l'un des Messieurs mentionnés ci-bas faisant 
fonction de chef de quartier dans notre organisation. Ces indications 
nous sont indispensables pour pouvoir atteindre tous les compatrio-
tes résidant à Alexandrie. 

Les chefs de quartier actuels sont: 
pour la ville: 	 Monsieur A. Linke, 11 rue Gra- 

nada, Moharrem Bey, Tél. 
Dom. 27510, Tél. Bur. 26146, 

Mr. C.L. Burckhardt, 24 Rue 
Bolbitine, Camp-de-César, Tél. 
Dom. 27115, Tél. Bur. 22581, 

Mr. R. Rahm, 443, Ave. Fouad 
ter, Rouchdi Pacha, Tél. Ram-
leh 1938, 

Mr. P. Reinhart, 6 Rue Adrien 
Bey, Saba Pacha, Tél. Dom. 
Ramleh 1778, Tél. Bur. 22581, 

Mr. Ii. Kupper jun., 72 Rué La-
vison, Bulkeley, Tél. Dom. 
Ramleh 393, Tél. Bur. 27816, 

Mr, Otto Bless, 6 Rue Sarhank 
Pacha, Victoria, Tél. Dom. 
(voisin) Ramleh 1890 Tél. Bur. 
21341. 

Pour le Service de Liaison, 
SOCIETE SUISSE DE SECOURS 

D'ALEXANDRIE, 
R. Landerer, 

Président. 

BIBLIOTHEQUE DU CERCLE SUISSE 
D'ALEXANDRIE 

Nouveaux livres 

Zwingli Ulrich: Hauptscriften, 
bearbeitet y. Blanke, Farner u. Pfister. 

835/a Zwingli, der Prediger 
bearbeitet von Oskar Farner. 
I. Tell. 303 Seiten. Zwingli-Verlag Zürich 1940. 

835/b Zwingli, der Prediger 
II. Teil, 257 Seiten. Zwingli-Verl. Zch. 1941. 

835/i Zwingli, der Theologe 
bearbeitet von Fritz ,  Blanke. 
f. 	Kommentar über die wahre und ftesche 
Religion. Erste Haine, 189 Seiten, 
Zwingli_Verlag Zürich 1941. 

.838 	Birsthaler Alfred: Mea culpa. Ein Bekenntnis, 
343 Seiten, Schweizer Spiegel Verlag Zurich 1934. 

7101v Die Schweiz — La Suisse. 1940-1941. 
Nationales Jahrbuch — Annuaire national. 336• 

HELVETIA »VIE 
Compagnie d'Assurances sur la Vie 

amolgmtmlamme.yeiee.s■ 

Un des avantages de son assurance mixte est la 

PROLONGATION AUTOMATIQUE, c. a. d. la 

couverture du risque de décès, pendant une durée 

déterminée, MEME SI LES PRIMES ONT CESSE 

D'ETRE PAYEES. 

Pour tons renseignements s'adresser à 

R. SEIDL, Agent Général 
27, rue Chérif Pacha. 	ALEXANDRIE 

pour Chatby, Camp de César, 
Ibrahimieh, Sporting, Cléopatra, 
Sidi-Gaber, Smouha: 

pour le reste de Ramleh: 

Alexandrie, 
le 23 Juin 1942. 

MVIVANTES 
	 Ja•■••■• 

MONTRES 
DE QUALITE 

chez 
O. DUSONCHET  & FILS 

2, Av. Fouad  1er, LE CAIRE 
Maison suisse fondée en  18e 
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Séance du mardi 7 juillet, à 4 h. 30, au Cercle Suisse. 

	••■••■■■•••••■ 

AU BAR DU CERCLE 

tous vos amis se réunissent le Vendredi soir. 

Les Mezzés y sont toujours délicieux... 

et la Bière bien glacée. 

COMITÉ INTERNATIONAL 
DE LA CROIX ROUGE 

Malgré le magnifique effort de la Colonie Suisse d'Alexan-
drie, et les résultats du 13a1 Suisse du Caire, les fonds récoltés 
ne suffisent pas encore pour assurer à la Délégation du Proche-
Orient du Comité International de la Croix-Rouge, une absolue 
indépendance financière. Les frais sont énormes et toujours plus 
élevés avec l'augmentation constante du travail. 

Le Président, Mr. Max Huber, dans un appel au peuple Suisse 
disait: e‘Une grande tâche est confiée au Comité -International de 
la Croix-Rouge..., elle doit être accomplie par le travail de cito-
yens suisses, avec des fonds recueillis principalement en Suisse» . 

La Colonie Suisse d'Egypte se devait de répondre à cet appel 
et déjà les Suisses d'Alexandrie ont fait un effort magnifique; 
ceux du Caire sont vertus en foule à la Rotonde Groppi, le 17 
Avril, pour verser leur obole à cette oeuvre. Mais..., il faut encore 
faire un effort. La Colonie Suisse d'Egypte se doit de pourvoir 
SEULE à toutes les dépenses de la Délégation du Comité Interna-
tional de la Croix-Rouge. Tenons à coeur de ne pas obliger les 
délégués à faire appel à des fonds de Suisse ou à d'antres que 
nos compatriotes. 

Les Suisses à qui il est donné de ne pas connattre les atroci- 
tés de la guerre, se doivent de se dévouer absolument pour soula-
ger les immenses misères causées par ce cataclysme tout autour 
d'elle. 

L'effort financier qui leur est demandé est bien peu de chose 
en comparaison du sacrifice des autres. 

Cet effort est utile, il doit 'être fait. 

Compatriotes du Caire, en votre nom, j'al pris l'engagement 
moral d'assurer à la Délégation du Comité International de la 
C, oix -Rouge pour le Proche-Orient, la totalité des fonds dont elle 
pourrait avoir encore besoin. Je sais pouvoir compter sur votre 
générosité pour une juste cause. 

Je ne pourrai passer personnellement voir tout le monde, 
aussi serais-je heureux si, vous pouviez envoyer spontanément 
votre contribution si minime ou si importante soit-elle, soit à 
mon bureau : 

8, rue Cheikh Aboul Sebaa, 8 
B.P. 1420 

soit à Monsieur Gairing, 

c/o Comptoir des Cimente 
21, Avenue. Fouad Ier 

qui a bien voulu m'aider dans ma tâche. 

Au nom des misères que vous aiderez ou soulagerez, 

Merci. 

Henri J. L. FERRIER. 

CARLTON HOTELS 
CARLTON HOTEL  -  CAIRO 

Fue Fouad 1er. 	Tél. 46231, 46232 

Télégram : CARLTON-CAIRO R.C. 25726 

CARLTON HOTEL ROAD HOUSE 
Pyramids Road 

Tél. 97204 

GRAND MOTEL 
Assouan 

Serviceo  IDivtne 

EGLISE 'PROTESTANTE 
D'AL-MANI/Rie, 

14, Rue de la Poste 
(Tél. 24249). 

DIMANCHE 5 JUILLET 
Pas de Culte. 

Pour tout ce qui concerne l'Egli-
se, prière de s'adresser au pasteur 
Widmer, Tél. 24249 ou R. 1802. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad ter 
DIMANCHE 5 JUILLET 

10 h. Culte: «EXPECTATIVE». 

Adresse de M. le Pasteur Ecuyer: 
30, Rue Madabegh, 5e étage, appar- 

tement 18. Tél. 42199 

HYMENEE 

Nous apprenons avec le plus vif 
plaisir le mariage de noire compa-
triote 

M. Jean Ruggiero 
avec 

Mlle Aimée Maire 
Dr. en Droit 

qui a été célébré le 19 juin 1.942 à 
Bâle. 

Nous adressons aux nouveaux ma-
riés et à leurs familles respectives, 
nos félicitations et nos voeux les 
meilleurs. 

CERCLE SUISSE  DU CAIRE 
Demandes d'admission de: 

M. Hans R. Joeger-Utinger et Mme 
Origine: Soleure. 

HORAIRES D'ETE 

Mire. G. SALERIAN 

Avocat à la Cour  d'Appel Mixte 
d'Alexandrie 

Docteur en Droit et ès sciences 
sociales de l'Université de Lausanne 

recevra durant l'été les jours ouvra-
bles de 10 à 13 heures et sur rendez-
vous. 

Consultation sur le Droit Suisse et 
comparé. 

3, rue Antoniadis.  -  Tél. 29255. 
Alexandrie 

PETITES  ANNONCES 
ON DEMANDE gouvernante expé-

rimentée pour fillette de 5 ans  et 
garçon de 8 ans de préférence 
Anglaise ou Suissesse ayant de 
bonnes references. 
Ecrire «Gouvernante» : B.P. 279, 
Alexandrie. 

** e 
GRANDE CHAMBRE à 2 lits avec 

balcon à louer à Heliopolis, 
chez dame suisse pour un coupe 
ou 2 dames. Rue Fawzie el Motei 
No. 10, près du Terminus du 
Métro. 

Adresser offres au «Journal 
Suisse», 22, rue Kasr  el  Nil, Le 
Caire. 

Pour chaque changement d'a-
dresse, prière d'adresser  à  l'admi-
nistration du «Journal Suisse», 
(piastres tarif cinq), 5  P.T. en 
timbres poste. 

el,■1110 
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IMPRIMERIE  W A  H B A 
31, Rue Fouad 1er, 31 

LE CAFRE 
Tél. 57159. R.C. 23700 

FOUTES SORTES D'IMPRI- 
MES — REGISTRES  —  EN- 
VELOPPES.  —  PAPETERIE 

RELIURE 

JOURNAL  »st  lice 1 0V PgfflieffluErrr 	 ler Juillet 1942  — 

Ali CAIRE 
	

Parmi nos Sociétés.. 

UNION DES DAMES SUISSES 
DU CAIRE 



FRITZ  F. KUNG Ingénieur-spécialiste 
en Meunerie 

Agent exclusif de la Maison Buhler Frères Uzwill (Suisse) 
pour l'Egypte, Palestine, Soudan et Chypre. 

Bureau: 14, Rue Stamboul B.P. 1622 — Tél. 21180 Alexandrie 

R. C. Alex. 22062 

Fourniture de Moulins Broyeurs 
à marteaux pour la mouture de 
tous les produits GENERALE-
MENT PULVERISABLES, même 
sous forme de gros morceaux, sans 
concassage préliminaire. 

Ce Broyeur à marteaux convient 
excellemment pour la mouture des 
produits ci-après: 

Produits agricoles  —  Produits 
de Droguerie et Epicerie  —  Pro-
duits chimiques  —  Céréales — Di-
vers articles comme déchets de 
bois, charbon, du tan, déchets de 
cuir, etc., etc. 

Je suis disposé à étudier et à 
soumettre Devis pour la mouture 
de toute sorte de produits pulvéri- 

groyeter à marteaux avec sables. 
«Cyclone» et tuyauterie de 

connection. 

THE LONDON HOUSE 
14, RUE SESOSTRIS, 14 

ALEXANDRIA —  TELEPHONE No. 29173 

HIGH  .  CLASS NAVAL  -  MILITARY  - CIVIL 
and 

LADIES TAILORS 

SHIRTS  TO  ORDER 

HOSIERY 

ESCHER WYSS ZURICH 
Représentant pour l'Egypte W. WINKLER 

21, Avenue Fouad ler, LE CAIRE 

Turbo- 

pompes 

Turbines 

hydrauliques 

Conduites 

BANQUE  OTTOMANE D 	 , 	 3   

CAPITAL .. 	Lstg. 10.000.000 VERSE ... 
	Lstg. 5.000.000 

	

RESEBVES 	Lstg. 1.250.000 

LONDRES 
	

MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE: 

ALEXANDRIE  —  LE CAIRE — MOUSKY — ISMAILIA—MINIER 
—  PORT-SAID  —  MANSOURAH — GENEIFA — PORT-TEWFIK, 

Agenores dans toutes les Principales villes (1•: 
TURQUIE — CHYPRE — IRAK  —  IRAN 

PALESTINE — TRANSJORDANIE. 

La BANQUE OTTOMANE traite toutes sortes d'Opérations de Banque. 

R.C. Alexandrie 143 

POUDRE  SUISSE 
née en 1909 

:2aison le: Août au 31 Jui t 
et durant toute l'année, 

Beauté  et santé de  la  Peau 
Weiser Chemical Laboratory. 

Weiser's Pharmacy: 12, Avenue Fouad  ler, Le  Caire. 

et toutes pharmacies et drogueries importantes  de  l'Egypte. 

0 

lt ne faut lamais ttcono• 
miser sur l'huile, les frais 
de graissage,  compares  aux 
autres frais  sont minimes. 

d 
rd 

TONEL 

Comptoir National  d' Escompte  de Paris 
AGENCES EN EGYPTE 

dépendant exclusivement de  l'administration 
de leur Siège  de Londres 

ALEXANDRIE — LE CAIRE — PORT-SAID 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 
A DES CONDITIONS AVANTAGEUSES 

DISQUES-GRAN OS-RADIOS 

chez : VOGEL & Co. 
LE  CAIRE  : 

16, Sh. Adly  Pacha 

ALEXANDRIE : 

28,  Rue  Chérif ,Pacha 

••••■■■••■•■■ 

Chauffez-vous et faites 
votre cuisine au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
1er versement P.T. 210, 	et 11 mensualités de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
ler versement P.T. 125, 	et 11 mensualités de P.T. 55 

_  LEBON  &  Cie. 
Rue Sidi Metwalli No. 14  —  ALEXANDRIE 

4 .=  1er  Juillet 1942 
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BIIRCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 
LONDON Offices: 

29, Oracechurch Street, E.C. 1, Circus Place, London Wall, E.C. 2. 
Oceaulo House, 1, Cockspur Street, SW. 1. 

CAPITAL SUBSCRIBED £6,975,500 — Capital Paid UD £4,975,500 
Reserve Fund £ 2,600,000 

C. R. Alexandria No. 92 
OVER 503 BRANCHES 

Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Ethiopia, Union of South 
Africa, Rhodesia, Kenya, Uganda, Tanganyika, Ppetuguese East 
Africa, Nyasaland, South West Africa, British West Africa, British 
Guiana, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibraltar, Malta and 

New York. 

HEAD OFFICE: 54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 

BARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank acts as Correspondent for Home, Colonial and Foreign 
Banks. 

AFF1LIATED TO BARCLAYS BANK Ltd. (TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 500,000,000) 

Quelques gouttes 

de Lime Juice GROPPI 
et votre verre d'eau devient 

une boisson agréable 

et rafraîchissante 

La bouteille de Lime Juice  à  P.T. 22 
R :C. Caire No. 166. 

Banque Belge et Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 39  —  R.C. Alex. No 692 

Capital souscrit... ... 	 L.E. 1.000.000 
Capital versé... ... 	 L.E. 500.000 

Siège Social au Caire: 45, Rue Kasr El Nil 
Siège à Alexandrie: 	10, Rue de Stamboul 

« Traite toutes opérations de Banque  » 

IONIAN BANK LIMITED 
Fondée  en 1839 

Siège  Social:  25/31, Moorgate,  LONDRES E.C.  2 
Capital autorisé : 	1,000,000. Capital Souscrit et versé : 	600,000 

Fonds de Réserve: £  75,000 
Succursale  en  Egypte: 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agences » 	» 	Benha, Beni-Suef, Damanhour, 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales et Agences en GRÈCE et à CHYPRE 
Toutes  opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R. Cl. No. 374 — Alexandrie. 

THE CAIRO SAND BRICKS Co. S.A.E: 
B.P. 959, LE CAIRE.  —  Té1.59505./6 R. •C. Caire 723. 

Usines à 1'Abbasieh et Bassatine. 
Bureau de Ventes pour l'usine du Marg. 

I. —BRIQUES S. CALCAIRES IV. — BETON CELLULAIRE 
Briques ordinaires, de faça • 

	 SUPER CELTON. 
de, de couleur et Briques 

	Le meilleur des isolants pour 
creuses légères et résistan. 	la chaleur, le froid et le son. 
tes. 	 Utilisé dans la Construction 

II. —  HOURDIS CREUX 
	

aussi bien que dans l'indus- 
Pour exécution de Plafonds 

	trie pour isolations de toutes 
système KLAT. 	 sortes. 

III. — CARREAUX DE TER 
RASSES. 

Agents pour Alexandrie:ROLAND GAUSSEN 
19, Rue Sésostris, Alexandrie. 

C I BA  MET  A  VOTRE DISPOSITION: 
- 

• Pour la raine 
Colorants Néolanes et Acides 

• Pour le Coton et le Viscose 
Colorants à la Cuve et Cibagènes 

Chlorantines lumière st directs 

• Pour fa rayonne acétate, 
Colorants Cibecète 

• Pour fa teinture et le finissage 
Sapemine • Albatex  -  Ultrovon 	Silvatol 

SOCIÉTÉ POUR L'INDUSTRIE CHIMIQUE À -BÂLE ]SUISSE) 
Agence pour l'Égypte et te Sudan. A. BI°. t, Co  ,  Le Carre, P. O. B. 257 

COMPTOIR DES CIMENTS 
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et Helwan 

Portland Cernent Company 
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B.P. 844, Téléphone 46025 
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CIMENT PORTLAND  ARTIFICIEL 
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SEAWATER  CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 
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(Suite de la lère page). 
Si seulement l'Eglise était restée à 

ces hauteurs', Si seulement on pou-
vait dire encore, en parlant d'elle «Il 
n'y s, plus ni blanc, ni jaune, ni 
nain; Aryen ni Sémite; ni Nordique; 
ni Méditerranéen; ni Latin, ni -Sla-
ve, ni Germain; ni capitaliste, ni 
bourgeois, ni prolétaires; car tous 
sont un en Jésus-Christ».» Le mon -

de n'en serait pas où nous le vo-
yons aujourd'hui Par malheur, au 
cours des siècles, elle a perdu quel-
que chose de son pouvoir créateur; 
elle est retombée, non pas toujours 
mais trop souvent, au rang des reli-
gions nationales sinon tribales, des 
puissances conservatrices sinon ré-
actionnaires, s'identifiant avec cer-
tains groupements politiques ou so-
ciaux, prenant le parti des uns con-
tre les autres — et souvent celui des 
privilégiés contre les deshérités, ce 
qui est la négation môme de PE;van-
gi•e—sanctionnant leurs oppositions 
et leurs différends plutôt que- d'en 
triompher, les renforçant au con-

traire par l'appoint du fanatisme re-
ligieux... 

-Il semble par moments, à lire le 
Professeur Mac Murray, qu'on enten-
de les déclamations connues, parce 
que rabâchées à satiété, de -certains 
ennemis du Christianisme. Ace ju-
gement si sévère, on pourrait à colin 
sûr apporter quelques nuances, op-
poser quelques notables exceptions. 

,Dans l'ensemble, nul n'oserait, j'ima-
gine, en contester le justesse. 

	

Mais l'originalité du livre, 	c'est 
qu'après avoir si loyalement reconnu 
la responsabilité de l'Eglise dans la 
situation présente,Tariteur n'en pro_ 
clame pas moins qu'elle est aujour-
d'hui le seul espoir du monde,, parce 
qu'elle seule lieu le sauver d'un to-
talitarisme politique plus intransi-
geant encore, et surtout plus univer 
sel, que celui contre lequel les na-
tions alliées sont en guerre. Non pas 
toutefois l'Eglise telle qu'elle est, 
telle qu'elle est peu à peu dervenue 
et que nous la connaissons:mais tel-
le qu'elle fut à l'origine et maintes 
fois au cours de son histoire, en par -
ticulier dans les Champs de Mission; 
telle donc qu'elle peut redevenir, si 
elle le veut, par la vertu de ce pou-
voir de régénération qui s'appelle le 
Saint-Esprit, de cette capâcité de 
redressement et de rénovation qui 
ne l'a jamais entièrement quittée et 
qui se manifeste en elle, sous nos 
yeux, de tant de manières. Si donc 
l'Eglise veut être à la hauteur de sa 
mission présente, il faut qu'.elle re-
trouve pleinement la puissance créa-
trice de ses débuts, 

s• 

Je n'ai pas eu, je le répète, la pré_ 
tention de résumer le petit livre du 
Professeur MacMurray..le ne dis pas 
non ,plus qu'il n'appelle aucune ré-
serve ou qu'il soit parole inspirée 
de la première à la dernière ligne. 
Je dis seulement que cette philoso-
phie de l'histoire mérite la plus sé-
rieuse considération et qu'on a ra-
rement, à ma connaissance, saisi le 
problème à cette profondeur, le po-
sant avec autant d'ampleur et de  

limpidité, dans des termes qui s'a-
dressent aussi directement à la cons-
cience des Eglises et constituent un 
appel aussi puissant au repentir, à 
l'espérance et à l'action. 
C'est à chacune d'elles, maintenant, 
de s'examiner honnêtement, de faire 
le «compte de ses voies» et -de se 
laisser montrer par Dieu jusqu'à quel 
point elle a déchu de l'idéal -des pre-
miers jours et ce qu'elle peut faire 
pour y revenir. Je puis bien vous 
dire que l'Eglise évangélique de lan_ 
gue française qui vous accueille au-
jourd'hui, l'une des moins nom-
breuses, la moins nombreuse peut-
être, niais certainement la plus in-
ternationale de toutes -celles du Cai -

re (sauf, bien entendu, l'Eglise ca-
tholique romaine) fait depuis quel-
ques mois un sérieux effort dans ce 
sens. Ce que je viens de vous dire, je 
l'ai- dit à mes paroissiens, presque 
dans les mêmes termes, à l'un de 
nos cultes de l'hiver dernier. Je 
n'en ai pas moins estimé' qu'il serait 
utile de le répéter devant cette as-
semblée non seulement internationa-
le mais interecclésiastique qu'est la 
Fellowship of Unity. 

Car, comment l'Eglise ttnifierart 
elle jamais le inonde si elle ne com-
mence par s'unifier elle-même? Et 
où donc aurait-elle plus de chances 
de le faire que dans cette ville où 
tant de Confessions chrétiennes se 
côtoient, ayant ainsi la faculté de se 
connaïtre et de -  collaborer. Cela ne 
veut pas -dire que nous allons nous 
mettre immédiatement à rédiger la 
-constitution de cette «Eglise chré 
tienne du Caire» englobant toutes les 
Eglises existantes, dont rêvent cer-
tains d'entre nous. Il n'est pas non 
plus question, pour qui que ce soit, 
de renier son Eglise ou son pays. 
L'unité chrétienne ne sera pas faite 
par des tièdes, des indifférents ou 
des déracinés, par des «sans-église» 
ou des «sans-patrie», mais par des 
membres convaincus et vivants de 
leurs communautés respectives. 11 
s'agit seulement de savoir, pour le 
moment, si notre imité spirituelle de 
-chrétiens l'emportera sur les- pré-
ventions, les défiances, les rancunes, 
les haines peut_être, -que pourraient 
susciter nos appartenances terres-
tres, nationales et confessionnelles; 
si nous serons capables de nous con-
sidérer mutuellement, non -comme 
-des étrangers, niais comme des frè-
res, de prier, iffd-ce entre «ennemis», 
non chacun pour la victoire de ses 
armes, niais ensemble pour la venue 
du Royaume de Dieu, et de collabo 
rer tous, ainsi que les divers servi-
ces d'une armée moderne, à la même 
victoire. Puisque nous avons l'ines-
timable privilège de vivre clans un 
pays où la possibilité nous est of-
ferte de cultiver et de manifester 
à tous les yeux l'unité fondamenta-
le de l'Eglise, sous la diversité de 
ses rites et de son organisation,nous 
ne négligerons aucune occasion de 
le faire, afin de bâter le jour où FE_ 
glise unifiée redeviendra pour le 
monde une puissance d'unilfication 
dans l'amour. 
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